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während des Schießens ihre Funktion ausüben können. Rechtzeitiger Nach-
und Rückschub von Waffen sind im Gebirge eine problematische Sache,

weshalb dem Unterhalt noch größere Bedeutung zukommt als unter
normalen Verhältnissen.

Tarnung. Schnceanzüge sind für die Tarnung der Bewegungen in Eis

und Schnee unerläßlich.

IV. Zusammenfassung

i. Wird selbst für unsere Gebirgstruppen der Einsatz ganzer Bataillone
im Hochgebirge kaum den Normalfall darstellen, so lassen sich doch
zahlreiche Fälle denken, die solche Einsätze nötig machen. Wird die Truppe für
solche Einsätze nicht ausgebildet, besteht erhebliche Gefahr eines

Mißerfolges oder gar einer Katastrophe.
2. Der Einsatz im Hochgebirge erlaubt eine realistische Erziehung der

Truppe im Ertragen erschwerter Bedingungen und von Gefahren.

3. Gefechtsschießen auf Gletschern bieten taktisch und schicßtcchnisch
interessante und lehrreiche Ausbildungsmöglichkcitcn.

4. Solche Gefechtsschießen verlangen eine gründliche Vorbereitung
sowie Sorgfalt in der Durchführung. Sie tragen dazu bei, die alpin-technische
Ausbildung zu fördern und diese zugleich im Rahmen des militärisch Nützlichen

zu halten.

De l'helicoptere individuel
Capitaine M.-H. Montfort

«L'homine aura des ailes! Si le succes

ne m'est pas donne, il le sera ä un
autre.»

Leonard de Vinci

L'etude des formes que revetira la guerre de demain abondc en vue de

l'esprit au travars desquellcs il s'avere toujours plus ardu de faire un choix,
de separer l'important du negligeable, le permanent du fugitif. Force est

cependant de s'y essayer si l'on veut echapper ä l'irritant reproche que fönt
aux militaires ceux qui les aecusent « de preparer la derniere guerre ».

Les matcncls qui seront engages dans un eventuel conflit seront souvent
differents de ceux qui firent leurs preuves sur les champs de bataille. De
nouvelles armes engendreront de nouvelles methodes de commandement,
d'organisation, de combat. Aujourd'hui dejä, l'unc des formes de cette evo-
lution se manifeste par l'attenuation des differences inter-armes et par la
fusion, au sein de groupements combines, de moyens - infantcric, chars,
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artillcric, sapcurs - dont l'engagement scinde n'ctait jusqu'alors affairc que
de la dircction des Operations. Absorption par le rcgimcnt, par le bataillon
meme, du blinde', du canon, du pionnicr. Apres-dcmain, absorption de

l'avion..., demain dejä, absorption de l'hclicopterc... Et ä commencer par
l'he'licoptcrc individuel, appareil avant tout de commandemcnt, d'obser-
vation, de liaison.

Historiquc et principe sommaires de la giraviation

Il est interessant, cn cc debut d'ctude, de s'attarder brievement sur l'his-
toire et le principe de la giraviation. Idee vieille comme le monde: on ne

peut, en effet, qu'y rattacher les toupics volantes de l'ancicnne Chine, que
devait sans nul doute connaitre Leonard de Vinci lorsqu'il jeta les plans du

premier helicoptere (hchx helice+ptcron ailes). L'apparcil du genial

precurseur est le premier, cn tous cas, dont les plans et la description precise
soient parvenus jusqu'ä nous (fig. i). Son projet resta sans lendemain. Il

^> ^-
w

CjD Fig. i. «

Helicoptere de Leonard de Vinci

faudra attendre la fin du XVIIIe et le debut du XIXe siecle pour que de
nouvelles recherches et de nouveaux essais soient entrepris dans le meme sens.

On verra alors, devant l'Acadcmie des Sciences, l'helicopterc de Launoy et
Bicnvenu faire, en 1784, ses premiers vols controles. Ce seront ensuite,
s'echelonnant entre 1818 et 1878, les travaux et les experiences des Mont-
brun, des Bright, des Forlanini. Ce scra l'helicoptere du Suisse Degen
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(1807), celui - ä vapeur - de Giffard (1847), celui - ä double helice concen-

tnque - de Forlanini (1877). Leurs efforts concourent au succes qui, ä l'aube
du XXe siecle, couronnc le premier vol d'un helicoptere quittant le sol avec
pilote. Nous sommes en l'annec 1907, et le realisatcur est Louis Breguet.
Malgrc des rcsultats intercssants obtenus les annees suivantcs, l'inventeur sc

tourne vers l'avion, et il ne reviendra ä ses prcmiercs recherches qu'en 1931.
Son succes - facilite par les experiences entreprises dans l'intervallc par Och-
michcn et par Pescara - scra alors decisif: il remportc differents records,
dont celui de la durce de vol (63 minutes ä 150 metres d'altitudc). En 1935,
il cree le premier giravion. De tous cotes, l'interct est alors cvcille. Aux
recherches, aux construetions s'attachcnt des lors grands noms des Sikorski,
des Focke, des Vittonio.

Definissons, dans ses grands traits, le principe de la machine: eile sc sou-
leve de par la force aerodynamique issue de la rotation des pales du rotor.1
Ces pales attaquent l'air avec une vitessc variable, et sous des anglcs d'autant
plus larges que la force ä creer doit etre plus considerable. Cette force vient-
cllc ä equilibrer le poids de l'appareil, celui-ci demeurc suspendu dans le ciel.
Vcut-on gagner ou perdre de l'altitude: la Variation du pas2 le permettra.
Lateralemcnt, les dcplaccmcnts peuvent etre commandes, soit par la Variation

cycliquc dn pas, soit par l'inclinaison du rotor, soit par des helices
tractrices.

Les Engins individuels connus d cejour - La plate-fonne volonte

Il serait oiseux de prctendrc dresser liste des apparcils construits ä ce

jour. Bornons-nous ä presenter umquement les engins portatifs qui procc-
dent du desir d'assurer au cotnbattant terrestre, au fantassin, la dominance sur
son adversairc. Nous serons ainsi tout naturcllcment amenes au vehiculc qui

- vus sa construetion et ses Performances actuclles - retiendra plus spcciale-
ment notre attention: la platc-formc volante.

Ce fut im desir de tous temps que celui de doter le combattant terrestre,
coinme tel, d'un moyen de transport qui hü permettrait de portcr la luttc dans

toutes les dimcnsions. Nous en trouvons l'cxprcssion dans la mythologic
dejä. Il n'y eut, certes, guerc de realisations utilisablcs avant ces toutes der-
niercs annees. A moins que l'on ne veuille compter coinme telles les cssais

allemands, au cours du second conflit mondial, d'hommes-sautcrelles: le
fantassin etait equipe de deux reaetcurs ä fusee dans le dos, et de deux autres
sur le devant du corps. Commandant la misc ä feu des fusees dorsales (dont

1 Rotor: ensemble forme du moyeu et des pales.
- Pas: angle de calage du profil considere par rapport au plan rotatif des pales.
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il reglait l'inclinaison), il etait projcte cn distance et cn hautcur. Le dcclan-
chement quasi simultane des contrc-fusccs antcricurcs, plus faibles, provo-
quait le frcinagc et 1'attcrnssagc. Cc singulicr apparcil - dont ä notre con-
naissance, le devcloppcmcnt ne devait pas depasser le Stade des cssais - per-
mettait au combattant de faire des bonds de 50 ä 70 metres, de sauter par-
dessus les maisons, les cours d'eau, les arbres. Il ne devait eependant pas re-
pondre ä cc que l'on en avait attendu, et les rechcrchcs tendirent des lors ä

se circonscrire au domainc - cn pratique somme tonte rclativcment recent -
de la giraviation. On suivit la voie qu'avait tracee Vittonio, cn 1936, avec
son heliplaneur, destine initialemcnt ä rcmplacer le parachute: l'apparcil
etait assujetti au dos du passagcr qui pouvait Commander l'allurc et la des-

cente en reglant l'cxtcnsion des pales au moyen d'un levicr (ce procedc est
actuellcmcnt repris pour le largage precis de «Container» de ravitaillcmcnt a.

partir d'avions volant ä basse altitude; c'est alors le Container qui est muni
d'un rotor ä deux pales, mises en mouvement par le deplaccmcnt d'air).

Une ingenicusc construetion fut ccllc du FA 330 allcmand («Bachstelze»).
Il etait prevu, des 1942 ä 1943, commc engin d'observation des U-Boot et
devait leur permettre la surveillance de la haute mer. Dcpourvu de moteur,
demontable (sept minutes) cn deux charges cntrcposablcs dans le sous-
marin, il demeurait attache ä celui-ci au moyen d'une corde de 300 m, scr-
vant en meme temps de cablc tclcphoniquc. Son vol remorque etait ainsi

analoguc ä celui d'un ccrf-volant; le rotor etait mis cn marchc par le

deplaccmcnt d'air, et la vitessc, dependant de la vitessc du submcrsiblc et des

conditions du vent, pouvait oscillcr entre 35 et 80 km ä 1 heure.
En general, les etudes allcmandes de la guerre 1939 ä 1945 inspirerent

souvent largement, au lcndemain du conflit, les dcvcloppemcnts militaires
amencams. Il n'en fut pas autrement dans le domainc particulicr que nous
etudions ici, et Fun des modclcs USA parmi les plus intercssants, l'hoppicop-
ter, doit beaueoup aux modeles NR 54 et «Knapsack» allcmands.

L'hoppicoptcr d'Horace Pcntccost (flg. 2), de la grossem d'un havresac,

s'assujcttit sur le dos du passagcr au moyen de simples courroies. Initialemcnt
d'un poids de 90 kg, d'ultericurs perfectionnements le ramenerent a. 45 kg.
Le moteur pennet d'attcindre une vitessc de 80 ä 100 km ä l'hcurc, et le rotor

est ä pales rcphablcs. L'hoppicoptcr cnlevc sans autre un fantassin et im
equipement rclativcment lourd: morticr de 81 mm, 011 CSR leger, ou munitions.

Une panne de moteur laissc la possibilite de sc poscr en autorotation.
Dans une etude qu'il a recemment consaerce aux nouveaux matcriels ameri-
cains, le major Eddy Bauer, mentionnant cet apparcil, commente judicieusc-
ment: « Voilä un engin admirablcmcnt adapte aux missions des troupes de

choc, chargees d'ehminer un point d'appui genant par ses feux la progres-

258



Fig. 2.
«Helicoptere havrcsac», USA

ri

¦*>'

sion des troupes amies, de couromicr un col, de forcer un dcfile, d'etablir
une premiere tetc de pont sur la rive adverse d'un cours d'eau.»

Des etudes allcmandcs similaires sont actucllemcnt entreprises et des types
de « Einmann-Hubschraubcr » (flg. 3), rappelant par leurs caractcristiqucs
l'Hoppicoptcr amencain sont dcvcloppes. C'est amsi que l'on doit ä l'ingc-
nieur allemand Wcikrauch un helicoptere individucl auquel un moteur de

14 CV apporte une vitesse atteignant 100 km a. l'heure. Les deux helices

sont de pas contraire et le passager commandc l'anglc de position du

rotor.
L'Altoscan U.S.A., encore au Stade des cssais, est une realisation des plus

interessantes. Le principe en est simple: le passager, equipe d'un groupe
electrogene ultra-leger, est suspendu par un cäble de longuc dimension (il
peut atteindre plusieurs dizaines de metres) ä une sorte de ventilateur elcc-

trique geant. Les impulsions directives sont transmises au ventilateur par le

truchement du cäble de Suspension. L'engin est prevu pour tous engagc-
ments d'observateurs, pour empörter dans les airs des cameras de televisions
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dont les prises de vue seraient utilisecs au sol, pour le pointagc cnfm, par tele-
vision, des CSR et des lancc-fusees.

•
La platc-forme volantc Hillcr (Fig. 4) retient partout l'attcntion. Elle

eveillc des espoirs souvent exagercs, ouvre eependant incontcstablenicnt des

perspectives nouvelles, sur lcsquellcs il vaut que l'on s'arretc. Sa reussitc -
encore relative, soulignons-le - est un Symbole; eile apportc la preuve, et
lä cn est la signification principalc, de l'avenir des helicopteres individucls.
Elle est un avertissement, le passe et le present n'ctant jamais que prologuc.

Ingenieur au N.A.C. A.,3 M. Zimmermann fut charge. des 1946. de l'cta-
blissement d'un programmc d'etudes et d'cssais portant sur un engm indi-
viducl ä essor vertical, dont la sustentation ne devait rclcver que de la re-
action, et dont stabihte et direction ne devaient etre commandees que par
le seid deplacemcnt du corps. Le problemc etait loin d'ctre simple. Les

etudes, aussitot entreprises, conduisirent a. un grand nombre d'expcriences
pleincs d'cnscigncment, qui s'cchelonnerent entre 1946 et 1953, annee oü

<

F'g- 3-
« Einmann-Hubschrauber » allem and

National Advisory Committce for Aeronautics.
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Fig- 4-
Plate-forme volantc Hiller

«MM

^¦Ä

les usines Hillcr prircnt ä leur comptc, appuyecs par l'O.N.R.,4 la con-
struction des prcnhcrs prototypcs. C'est donc sous la tutelle de la marine
americainc que naissait, en 1955, la prcmicrc plate-forme volantc.

Egalcment nommee «beret volant», la plate-forme, en son Stade actuel,

mesurc 75 cm de hauteur (non-compris le garde-fou), pour im diametre de

180 cm. Elle s'ouvre en entonnoir vers le haut. Deux helices de pas contraire,

*TT-

l Fig- 5-

Premier vol «cn captif» de la

plate-forme volante

J Office of Naval Research.
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superposees dans la partic infcricurc, aspirent l'air par la tranche evasee de

l'entonnoir et le chassent vers le sol; non pas librement, mais en le dirigeant.
Ces helices sont entrainecs par deux petits moteurs ä essence normaux, qui
developpent une puissance inferieure ä ioo CV. La resistance de la colonnc
d'air, rejetee vers le bas sous forme de jet, pennet ä l'apparcil de s'elcver.
Le dcplacemcnt lateral s'inspire du meme principe: uniquement par le dc-
placement du poids de son corps, le pilote - debout, entoure d'une petite
balustrade - peut inclincr la plate-forme, inclinant par lc fait meme la
colonnc d'air ejeete. Principe differant, coinme on le voit, essentiellcment de

celui des hehcoptercs mdividucls que nous venons de signalcr.
Les Performances exaetes realisecs ä ce jour demeurent secretes. Des

chiffres sont cites ici ou lä, mais varient fortement d'une indication ä 1'autrc.
Ccrtaincs sourecs indiquent une vitessc de 50 km ä l'heurc (35 mph 5Ö km),
et im rayon d'aetion ne depassant pas une durce de vol de 20 minutes. D'autres

sources signalent reahsable une vitesse de 100 km ä l'heure. Bornons-
nous ä remarquer que 1*engin - de par sa nature meme - ne doit probablc-
ment pas permettre que soit outrepassee cette derniere performance. Quant
ä son poids, il serait tcl que deux hommes peuvent la porter, ou un hommc
la tircr, sur roulettes. Particulicrcmcnt interessant est le prix de revient qui
se chiffrerait actucllcment ä 2.000 dollars, mais qui, lors des produetions de

seric, pourrait etre abaisse ä quelque 500 dollars.5
Une des conditions posecs au programme de rcchcrches etait la simplicitc

de fonetionnement, un minimum de temps devant etre consacre ä l'instruc-
tion du pilote. Il semble qu'il ait ete satisfait ä cette exigence dans une tres
large mesure: ecartant prudemment la these enthousiaste d'un capitainc
americain qui, dans une etude recemment paruc, fixe ä 15 minutes la
durec d'instruction neecssaire, nous ferons notres les chiffres dejä etonnam-
ment bas de 4 ä 5 heures d'apprcntissagc; lc sens de requilibre qui est ä

exiger de l'elevc est en tous points scmblablc ä celui dont doit faire preuve
un cycliste. Il est interessant de souligner ici que les pilotes qui eurent ä

volcr sur la plate-forme volante, apres avoir passe par une periode de me-
fiance bien comprehensible, cn arrivent dejä, apres quelques minutes d'cssai,
ä une sürete totale dans le maniement et ä une confiancc absoluc dans les

Performances.
Lc premier vol entierement libre de la plate-forme volantc cut lieu cn

fevrier 1955. Jusquc-lä, seuls avaient eu lieu des vols soutenus et assures

(fig. 5) par des dispositifs speciaux de securite. Certcs, vol libre ne signifie

5 Ces chiffres sont cites sous toutes reserves. Ils s'appuient sur des indications re-
levees dans des sources americaines.
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pas que toutes les difhcultes ont ete vaincues, ni que nombre d'amcliorations

ne soient pas necessaircs. Neanmoins, c'cst lä le signe que 1'engin est viablc,

que la voie du pcrfcctionncmcnt vers la reussitc s'ouvrc large. Les ameliora-
tions doivent aujourd'hui portcr avant tout sur les domaines acrodynamiques
et mccaniqucs. Du point de vue aerodynamique, la plate-forme actuclle

pechc par execs de stabilite, et eile serait plus facilcment gouvcrnablc cn
devenant moins stablc. Du point de vue mecanique cnfm, lc probleme prin-
cipal reside dans la Synchronisation du jeu de deux helices, chaeune isolc-

ment actionnee par son moteur particulicr.
Les difficultes ne sont pas faites pour abattre, mais pour etre abattues.

Il ne fait pas de doute qu'clles soient levecs ä une echeance plus ou moins
brevc.

Les emplois militaires possibles

L'evolution de l'organisation des armees, comme l'introduction de

nouvelles methodes de combat, rencontre rarement 1'approbation unanimc des

militaires. Ce de tous temps, puisque l'Histoirc nous apprend que Richard-
Coeur-dc-Lion rencontra une vive Opposition lorsqu'il voulut mtroduirc des

archers dans ses troupes, et qu'il encourut de ses barons le reproche de vou-
loir... proletariscr la guerre! Les plate-formes volantes n'echappcnt pas ä

cette regle; ellcs ont dejä leurs seeptiques, et c'cst normal. Pourtant, nous
les verrons un jour - sous la forme que nous venons de decrirc ou sous une

autre, peu importe - bourdonncr au-dessus de nos tetes, et elles constituent
sans doute Fun de ces moyens avec lesquels devront compter les combat-

tants terrestres de demain; Fun de ces moyens qui sera ä la source d'une
evolution, si cc n'est - tout au moins dans Fimmediat - des procedes de

combat, cn tous cas des methodes de commandement, d'observation, de

liaison.

Appareil de cominaudemeut. La plate-forme volantc ctendra aux echelons

bataillou et compagnie le commandement depuis les airs des unites combat-
tantes terrestres. Cc procede de conduitc, jusqu'alors reserve aux corps de

troupes importants, deviendra regle pour les petites unites. Il n'est plus inter-
dit de s'imagincr lc commandant de bataillon, ou meme de compagnie,
s'elcvant brievement dans les airs pour acquerir une vue d'enscmblc de son

dispositif, ou de ses formations, pour apprecicr lc terrain ou les possibilites
de Fennemi, pour bondir par-dessus les obstacles naturcls aux fins de prendre
le contact personnel avec ses subordonnes. Des appareils du type de la plate-
forme volantc, faisons-lc Souvenir, se remorquent sur jeep ou derricre jeep:
leurs dimensions, comme aussi leurs poids, les rendent aisement transportables

et dissimulablcs ä proximitc des fronts de combat.
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Au profit du Commandement superieur, la plate-forme volante sc prctera
tout particuliercmcnt aux transports des cameras de telcvision (flg. 6). Les

priscs de vue du terrain ennemi, des mouvements de troupe ou de tout
evenement important susccptiblc d'influcr sur la conduitc des Operations

*w

n:-::i-i

Fig. 6.
Schema d'une plate-forme volante
equipec d'une camera de television

seront instantanement retransmises sur les ecrans des PC des grandes unites.
Sans vouloir cn rien presager du procedc meme - dejä utilisc ä Fetranger -
et dont nous nous devons de souligner les dangers qu'il ne peut manquer de

comporter,6 il n'cn demeure pas moins que la plate-forme volante se reyele

comme Fun des apparcils les plus aptes ä rcmplir cette mission particuliere.

Appareil d'Observation d'artillerie et de mortiers: Pour tirer, il faut voir. Les

observatoires « terrain » doivent etre notres: ce qui cxplique les tueries san-
glantes dont furent toujours lc theätre, au cours des guerres, certains mamc-
lons insignifiants. L'introduction massive de moyens aeriens au sein des

armees, et surtout le perfcctionncmcnt de Faviation d'observation et des

moyens de liaison devaient, tout specialcment au cours du second conflit
mondial, rendre la direction et Fobservation des feux lointains toujours plus

" a. confinement du chef dans son PC; perte du contact personnel.
b. vue partielle et restreinte du drame. Difficulte d'estimer les repercussions

generalcs d'une action locale.
c. aspects de la lutte laisses ä l'appreciation du photographe qui dirigera la

Psychologie de son chef par lc choix qu'il fera de ses prises de vue.
d. optique du terrain faussee par la Photographie.
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independantes du terrain; Fartillcrie, par exemplc, est aujourd'hui, la plu-
part du temps, dotee de moyens aeriens d'Observation.

Dans cc domaine, c'est un pcrfcctionncment, une simplification et une
extension que vom apportcr les platc-formcs volantes. L'obscrvationacricnne
se generahsera et, loin de demeurcr confinec ä la sculc artillcric, eile sera

sans doute etenduc ä la direction interne des feux d'appui bataillonnairc. Les

lanec-mines seront delics des servitudes imposees par le choix des postes
d'observation. Entre lc depart des obus et leur arrivee sur Fobjcctif, lc chef
de tir s'elevera dans les airs, observera et s'cffaccra ä nouveau derriere un
aeeident de terrain. L'avcuglemcnt fumigene des observatoires aura alors

cesse d'etrc im danger, et les zoncs de pieces cesscront d'etrc choisies en fonc-
tion des pomts de terrain qui dominent les seetcurs ä battre. On pourra enfm
se limiter ä rechcrchcr la position qui soustraira les armes ä la contre-batterie
ennemie. Cette possibilitc nouvelle est peut-etre parmi les plus interessantes

qui nous soient offenes par Fhclicoptcre individucl.

Appareil de. reconnaissance: SR. bataillon et SR. regiment. Pour etre
renseigne, il faut voir. L'avion offre ses possibilites aux organes de renseigne-

Fig- 7-

Observation et renseignement
telephoniquc du bord d'une

plate-forme volantc

fc>

ment des grandes unites. Les resultats de ses rechcrchcs sont communiques
jusqu'aux echclons inferieurs. Il assure, par consequent, lc renseignement,
dans ses grandes lignes seules, du Haut vers le Bas.
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Les SR rcgimcntaircs et bataillonnaircs rcnscignent du Bas vers le Haut.
La prccision du detail les conccrnc ctroitement. Mais ils nc disposent pas
actucllcment de moyens aeriens d'exploration et nc sont cn mesure, de par
leur nature cssenticllcmcnt terrestre, de connaitre que la superstrueture, le

contour exterieur du compartiment de terrain qui est dcvolu a. leur corps de

troupe. Toutc profondeur leur cchappc.

La plate-forme volante fournira Fobscrvatoire mobile aux echelons

moyens. Possibilitc leur scra ainsi donnce de voir au-dclä du front de combat,

de survcillcr ä tonte heure, cn un bref survol, les mouvements, les pre-
paratifs, les ravitaillcments de Fennemi. La nuit meme nc saurait inter-
rompre cette exploration: volant au-dchors du rayon lumineux des fusees

eclairantes qu'cllc projettcrait, la plate-forme volantc continucrait ä exercer

- rclativcment impunement - sa surveillance sur les dispositifs en presence.
Le trace des lignes, anssi bien ami qu'cnnemi, scrait connu en permanenec.

Du bord de Fengin, la liaison radio ou telephonc (flg. 7) permettrait d

transmettre les renseignements urgents. L'un ou Fautrc procede de rommu-
nication est parfaitement concevable, mais nc devrait etre utilisc qu'en cas
de vol d'obscrvation prolonge, Fexception, la regle demeurant lc raid bref,
de surprise, avec retour immediat au sol et communication orale des obser-
vations du pilote.

Apparcil de liaison. Liaison direetc, par l'cngagcmcnt en tant que messager
du pilote de la plate-forme volantc. C'cst lc procede de l'agcnt de liaison

classique, mais que Fon dote d'un moyen de transport lui permettant de se

jouer des difficultes du terrain.

Liaison indirecte cn engageant la plate-forme pour la posc des cables telc-
phoniques.

Apparcil d'enveloppement vertkal. Cette alternative posc evidemment la

condition de Fcmploi en quantitc: eile semble quelque peu hasardee. Et

pourtant, des specialistcs americains n'hcsitent pas ä lui aecorder la garantie
de leur caution. D'aucuns affirment que la plate-forme volante rcmplacera,
ä plus ou moins breve echeance, lc parachutiste dans les troupes aeroportees.
Elle aurait cn effet Favantage d'chminer certains risques graves auxqucls
doivent faire face les unites actuelles de parachutistes: pertc de sections en-
tieres carbonisces dans Favion de transport abattu cn flammes avant qu'clles
aient cu le temps de sauter, membres casses, equipements et armes inutili-
sables en arrivant au sol. La plate-forme volante assurera au contraire le vol
individuel, l'attcrrissagc sans heurts, lc transport sans degät des materiels et
munitions. Elle supprimera de plus tous les problemes si ardus de rassemblc-

ment au sol des unites et de Farmement parachutes. Il ne sera plus neces-
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saire de rcconstitucr, avant de les engagcr, des unites qui auront pu cfFcctuer
leurs vols individucls cn formations serrecs et qui auront atterri, avec tout
leur matencl, dans leur base d'attaquc meme. La surprisc, en outre, si diffi-
cile ä assurer avec les grosses escadres de transport des unites acroportees, scra
d'autant plus complete que la basc d'cnvol aura pu etre choisic pres des lignes
et que lc vol aura etc plus bref. De plus, les terrains aujourd'hui consideres

comme particulicrement defavorables - sinon impermeables - aux troupes
parachutecs - terrains coupes, boises, montagneux, aeeidentes - devien-
dront lc champ d'aetion ideal des unites acrotransportees sur helicoptere in-
dividuel: lc vol derncre masques et couverts assurcra une relative impumte,
Fatterrissagc et la preparation de Fattaquc auront lieu loin des atteintes fa-
ciles de la defense, ä Fabri des trajectoirc tenducs. L'interet que presente cette
dernicre Observation - tout particulicrement pour nous - ne saurait cn aueun
cas etre sous-estime.

Apparcil de troupes de choc. Ce n'est plus ici d'engagement sur une vaste
echcllc qu'il s'agit, mais d'operations restreintes ä interet tactique localise,
commandecs en tonte independance par lc regiment ou le bataillon. Les

plate-formcs volantcs scraient alors engagees pour Foccupation rapide des

points de passagc obliges situes sur les axes de progression: mainmise sur un
defilc, sur un col, sur un pont. Elles scraient aussi utilisecs ä l'ctablisscmcnt de

tetes de pont sur les rives adverses d'un cours d'eau. Elles s'adaptcraient par-
faitement au transport de commandos de destruction jetes sur les postes de

commandement, les depots de Fennemi ou sur ses observatoires: coups de

main de va-et-vient, au contrairc de ceux que pourraient executer des para-
chutistes auxqucls lc retour posc des problemes lc plus souvent insolublcs.

Faiblesses militaires - Aineliorations souhaitables

Les impci'fcctions techniques que presente Fengin ä son Stade actucl nous
sont connucs, comme aussi le sens dans lcqucl les ameliorations sont rechcr-
checs. Mihtaircmcnt parlant, d'autres faiblesses doivent etre corrigees, si

Fon desire vcritablemcnt faire de la plate-forme volantc - ou en general de

tout helicoptere individuel - un outil de combat cn tous points utilisables.
C'cst tout d'abord la vitessc reduite du vchicule, fondement pnncipal de

sa vulnerabilite. Echapper aux tirs, et nous pensons tout specialemcnt aux
feux des armes d'infantcrie, ne lui est que difficilcnient possible. Cible late-
ralemcnt trop peu mouvante, il devra joucr de Falütude, ce qui ne scra pas

toujours reahsable. Pourra-t-on, ä Favcnir, augmenter cette vitesse, c'est la

question encore en suspend. Pour Finstant, eile ne semble pas devoir etre fa-
cilemcnt resoluc, la nature de Fengin, sous sa forme actuelle, rendant cette
amchoration singuliercmcnt complexc. Cette vulnerabilite n'apparait certes
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que peu dans les missions d'ordrc individuel qui scraient confiees ä la plate-
forme volantc: 'Observation des tirs - liaisons - commandement - etc. S'elc-
vant brievement pour voir, s'cffacant aussitot, reparaissant ailleurs, Fhcli-

copterc individuel beneficicrait alors au maximum de sa mobilite ascension-
ncllc. Le terrain serait son plus fidcle allie. Mais par contre, toute Operation
d'ensemble, au sens oü Fcntcndcnt les Americains, serait condamnee a. Fechcc,
si eile nc beneficiait pas d'une couverturc aeriennc ncutralisant et la fois les

armes ennemics au sol et Faviation adverse dont Firruption au milicu d'une
formation de platc-formcs volantcs equivaudrait ä un exercicc de chasse aux
balloncts. Sc soustrairc ä cette attaque par Fatterrissagc immediat n'est natu-
rcllement possible que pour autant que Fon se trouve encore au-dessus de ses

propres lignes...
La seconde faiblcsse mihtairc des engins de ce type porte sur lc rayon

d action: il se trouve etre reduit, et il interdit encore ä Fheurc actuclle une
utilisation dans des Operations d'cnveloppemcnt vertical ä grande distance.

Naturellcment, il est militairement souhaitablc que ce rayon d'aetion soit
ctendu. Quand bien meme il sera peu facile ä realiser, cc perfectiomicment
ne rencontrera eependant pas de difficultes insolublcs, et il est licite d'ad-
mettre que les obstaclcs seront leves ä breve echeance.

Conclusions

Plusieurs projets de platc-formcs volantcs sont actucllcmcnt cn chantier,
et to.us ne sont que des perfcctionncmcnts des modclcs ici ctudics. Les mi-
lieux militaires rcsponsablcs ont fixe des buts ä atteindre, et Findustrie s'em-
ploie ä les satisfairc au mieux. Soyons certains qu'cllc y parviendra dans la

plus grande mesure.

«*
Fig. S.

Exemple d'aeroeycle actuellement
etudie
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L'helicoptere individuel nc tardcra point, dans les annees futures, ä dc-
venir matcriel terrestre et nous devons envisager son apparition sur les

champs de bataille de demain. La forme exaetc qu'il revetira importc peu
(fig. 8). Cc que nous en connaissons aujourd'hui n'est que ganguc. De cette

ganguc ne pourra que sortir, liiilitairemcnt utihsable, lc vehicule aerien d'in-
fantcric qui doit naitre, car il repond ä de trop nombreux besoins du combat
terrestre.

Dans ce domainc - comme dans tous ceux de la technique lmlitaire - la

guerre verkable se deroulera cn temps de paix. La guerre est etat permanent.
Elle est course aux armements, aux perfectionnements, ä la superionte de

la preparation militaire. Elle se gagne lorsque l'eventuel adversaire n'attaque pas.
La lutte meme n'est plus aujourd'hui que verification des superiorites ou
inferiorites respectives. Une armee est ainsi cn perpetucl etat de guerre et
doit continuellcmcnt rechcrchcr la superiorite ou au moins Fequivalencc
des moyens materiels si eile ne veut pas disparaitre.

Principe surtout primordial pour tous moyens de combat encore nou-
vcaux, encore inexperimentes: Fun de ces nouveaux moyens est l'helicoptere

individuel; les conclusions sc doivent d'etrc tirees.

Entscheidende Wendung im Ostfeldzug
Von H. Seile, Armeepionierführer der 6. Armee 1942/43

Die 6. Armee zwischen Donez und Don im Juni-Juli 1942i

«Operation Blau»

Am 27. Mai 1942 war im Raum südwestlich Charkow eine der kühnsten
und dramatischsten Schlachten des ZweitenWeltkrieges zu Ende gegangen.2
Mit ihrem Ausgang hatte die Masse der russischen Heeresgruppe Timo-
schenko zu bestehen aufgehört. Für die deutsche Führung bedeutete der

Vcrnichtungssicg die Rückgewinnung der in dem krisenreichen Winter
1941/42 verlorengegangenen Operationsfreiheit: Die Grundlagen für die

Durchführung der am 5. April 1942 von Hitler befohlenen «Operation
Blau»3 waren an der Südfront in Rußland geschaffen worden. Diese sah als

Hauptziel vor, «den Feind vorwärts des Don zu vernichten, um sodann die

1 Als Quelle standen Auszüge aus dem Kriegstagebuch der 6. Armee zur Verfügung;

außerdem eigene Erlebnisse und Erfahrungen.
2 Siehe ASMZ August 1955, Seite 581, H. Seile «Die Frühjahrsschlacht von Charkow

1942».
3 Siehe Übersichtskarte.
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